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un nord-est impétueux, qui fut bientôt accompagné de 
neme et de grêle, nous annonça la nuit la plus affreuse 
qufse puisse imaginer. Les ennemis, toujours en pré
sence bien loin de se rébuter d un temps si fâcheux me 
firent juger par leurs mouvements qu’ils voulaient esca
lader le fort à la faveur des ténèbres. J assemble toutes 
mes troupes, c’est-à-dire six personnes auxquelles je 
parlai ainsi : “ Dieu nous a sauvés aujourd hui des 
mains de nos ennemis, mais il faut prendre garde de ne 
pas tomber cette nuit dans leurs filets. Pour moi, je 
veux vous faire voir que je n’ai point de peur;je 
prends le fort pour mon partage, avec un homme âgé 
de 80 ans et un soldat qui n’a jamais tiré un coup de 
fusil- et vous, Pierre Fontaine, La Bonte et Gachet 
(noms de deux soldats), vous irez à la redoute avec les 
femmes et les enfants, comme étant 1 endroit le plus 
fort ■ si je suis prise, ne vous rendez jamais, quand 
même je serais brûlée et bâchée en pièces à vos yeux; 
vous ne devez rien craindre dans cette redoute, pour 
peu que vous combattiez.

A l’instant je place mes deux jeunes frères sur deux 
de 80 ans sur le troisième et 
Chacun fit bien son person-bastions, le jeune homme 

moi je pris le quatrième, 
nao-e Malgré le sifflement du nord-est qui est un vent 
teiTible en Canada dans cette saison, malgré la neige et 
la crrèle, l’on entendait à tout moment : Bon quart, de 
la redoute au fort, et du fort à la redoute bon quart 
On aurait cru à nous entendre que le fort était rempli 
d’hommes de guerre. Aussi les Iroquois, gens d ailleurs 
si rusés et si belliqueux, y furent-ils trompés, comme 
ils l’avouèrent dans la suite à M. de Callières à qui ils 
déclarèrent qu’ils avaient pris conseil pour prendre le 
fort pendant la nuit, mais que la garde que Ion y tai
sait sans relâche les avait empêchés d exécuter leur 
dessein, surtout ayant déjà perdu du monde par le leu 

deux jeunes frères et moi avions fait sur euxque mes 
p jour précédent.


